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	La maison des anges

	-L’âme antique-

	 

	Traduction de LariusTrans

	 

	 

	 

	 

	 

	Toute ressemblance avec des personnes ou des événements existants ou ayant existé ne serait que pure coïncidence.

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	Des millions de créatures spirituelles parcourent, invisibles, la Terre, quand nous sommes éveillés et lorsque nous dormons.

	                                        John Milton

	 


Chapitre 1

	Une âme antique

	 

	Il faisait déjà suffisamment chaud à Chicago pour sentir qu’on était au mois de Mai. Chaud était certes un bien grand mot pour cette ville...

	La jeune fille aux cheveux roux transpirait imperceptiblement sous sa parka dont elle retroussa les manches, même si elle attribuait davantage cette légère sudation à la situation dans laquelle elle se trouvait, qu'au climat ; d’autant qu'elle avait dû passer une heure dans le métro, depuis le Loop de Chicago, son point de départ, jusqu'à Cook County où se trouvait la destination indiquée par son compagnon esotérique inattendu...

	Certes, ce n'était pas la première fois qu'elle entrait en contact avec des esprits, mais c'était bien la première fois qu'on lui demandait de l'aide...

	Elle prit une profonde inspiration et se résolut à appuyer sur la sonnette...

	"Ok, nous y sommes", lui dit la voix dans sa tête...

	"Es-tu sûr qu'ils vont me croire ?".

	Elle n'était pas trop convaincue de ce qu'elle devait faire...

	"Oui, ne t'inquiète pas".

	"Plus facile à dire qu'à faire", murmura la jeune fille.

	"Contente-toi de répéter ce que je t'ai dit et tout ira bien, tu verras", l'incita la voix.

	"Maintenant que j'y suis...".

	"Qui va là ?" lui demanda une voix d'homme, un peu rauque, à l'interphone.

	"Dis quelque chose", lui suggéra la voix qui habitait dans son cerveau depuis plusieurs jours.

	"Bonjour... je suis ici au nom d'une personne qui souhaite vous aider".

	Pour toute réponse, un grand silence se fit de l’autre côté...

	"Holà ! Qui sonne à la porte à pareille heure ?".

	Un autre homme au visage fatigué s'approcha de l'écran pour voir qui se permettait de déranger son repos bien mérité, sans compter qu'il était encore trop tôt pour les visites de courtoisie... mais regardant l'écran il vit deux grands yeux verts qui le fixaient.

	”Incroyable ! Regarde ses yeux : des âmes semblables à la sienne sont rares. Que peut-elle bien vouloir de nous ? D'habitude les âmes antiques restent entre elles”, dit-il, s'adressant à l'homme à la voix rauque...

	"Étant donné qu'elle est parvenue jusqu'ici, laissons-la entrer et voyons ce qu'elle veut". Et parlant ainsi, il actionna l'ouverture du portail afin qu’elle pût pénétrer à l'intérieur.

	La jeune fille s'achemina sur un sentier de briques, bordé de buissons de benoîtes à trois fleurs, de trilliums et de gentianes, tout en se demandant si s'introduire ainsi dans la maison de personnes qu'elle ne connaissait était une bonne idée.

	"Ne t'inquiète pas, l'encouragea la voix, il s'agit d'hommes au service du bien et ils ne te feront aucun mal ; en tout cas je ne leur permettrai pas".

	"Et comment vas-tu t'y prendre, dis-moi ? Tu n'est qu'une toute petite voix au plus profond de moi même... ".

	"Je peux prendre possession de ton corps à volonté, comme tu le sais".

	"Non. Ceci ne doit pas se produire, m'as-tu bien comprise ?".

	À cette pensée la jeune fille blêmit.

	Parvenue devant la grande maison en briques, haute de trois étages, elle marqua un bref temps d’arrêt avant de gravir les trois marches du perron. La grande porte d'entrée s'ouvrit avant même qu'elle eût posé le doigt sur la sonnette dorée...

	"Entre, je t'en prie", l'invita l'homme qui avait répondu à l'interphone.

	"Avec votre permission...?", et, prenant de nouveau une profonde inspiration, elle pénétra à l'intérieur.

	"Ainsi tu viens ici pour nous aider ?", lui demanda l'homme au visage las, dévisageant cette jeune fille si menue : elle était habillée de façon décontractée, portant un veston militaire dont elle avait retroussé les manches.

	Elle avait l'air d'une personne résolue, pratique, mais également fragile dans ce veston presque deux fois trop grand pour elle.

	L'homme se railla d'elle : "Ma foi ! Si quelqu'un avait besoin d'aide ce serait plutôt toi, tu es si fluette...", dit-il en riant.

	La jeune fille le dévisagea : il était brun, avec des yeux de couleur ambrée ; il lui parut très grand, mais autour d'elle tout le monde semblait de haute taille... aussi se redressa-t-elle et le dévisagea du haut de son mètre soixante, comme pour le défier d'ajouter autre chose.

	"Je m'appelle Magda ; je suis ici parce que Mori a des informations à vous communiquer".

	"Mori est mort".

	Ce fut l’homme à la voix grave, celui qui avait répondu à l’interphone, qui s’adressa à elle. Lui aussi était très grand, avec des cheveux châtains et des yeux verts. L’un comme l’autre étaient tout de noir vêtus... ils avaient l’air de membres d’une secte ou d’une organisation secrète.

	“Je sais qu’il est mort et c’est la raison pour laquelle je peux communiquer avec lui... et inutile de me regarder ainsi : je ne suis pas folle même si j’entends des petites voix dans ma tête”.

	“Effectivement tu ne l’es pas”.

	Le grand brun la regarda.

	“Tu es une âme antique, je l’ai deviné lorsque j’ai vu tes yeux”.

	“Et il semblerait que tu connaisses également les esprits”. L’autre, celui avec les cheveux châtains, était tout aussi sérieux...

	“Pardon ? Vous savez, je ne comprends à ce que vous me racontez. À tout le moins, vous ne m’avez pas renvoyée sans m’avoir écoutée, ce qui est un point positif”.

	“Je m’appelle Terence”, dit le grand brun, l’index pointé vers lui-même. Puis, se retournant vers l’homme aux yeux verts, “Et lui s’appelle Sante”. Ce dernier la salua de la main.

	“Ravie de faire votre connaissance”.

	Quelle sensation étrange émane de ces deux-là...

	“Eux incarnent le bien, aie confiance, lui dit Mori, et maintenant fais-toi donner une carte détaillé de la ville”.

	“Il me faudrait un plan pour vous indiquer les lieux où Mori a relevé un accroissement notable des activités de l’ennemi”.

	“Je m’en occupe”.

	Derrière elle, adossés contre une arche qui donnait vraisemblablement vers la cuisine ou la salle à manger, elle vit un homme et une femme de type asiatique, grands et minces, aux longs cheveux noirs, avec des yeux en amande de la même couleur.

	“Bienvenue Magda. Je m’appelle Otohori et voici Kira”.

	Magda les dévisagea.

	“Waow ! Vous êtes très beaux, l’un comme l’autre”.

	Gênée par les mots qu’elle venait de prononcer, elle se mit les mains devant la bouche.

	Elle n’aurait pas voulu s’exprimer à haute voix mais la chose était venu naturellement, sans qu’elle s’en rendît compte.

	“Oh ! Excusez-moi... Mais c’est la vérité : vous êtes les plus belles créatures que j’aie jamais rencontrées... Notez que ce n’est pas que vous autres soyez laids... Bref, passons”.

	La jeune fille était devenue rouge comme une pivoine.

	Tout le monde se mit à rire dans la pièce et l’atmosphère se détendit.

	“Il faut que j’aille travailler... donc pourriez-vous m’apporter une carte aussi rapidement que possible ?”.

	Quelle piètre figure ai-je faite, songea Magda... tandis qu’un éclat de rire fusait dans sa tête.

	“La voici”.

	Otohori déplia la carte sur la grande table dans l’angle de la pièce et Magda s’approcha pour la voir.

	“OK. Mori m’a dit qu’il y a trois zones particulièrement fréquentées par vos... ennemis : la première se trouve à dix-sept kilomètres d’ici -il pense qu’ils aient une base à Kenwood- ; l’autre se trouve à environ quinze kilomètres, dans le South Side. Toujours d’après lui ils se réunissent également à Chinatown : il y a deux types, toujours les mêmes, qui s’y rendent tous les jeudis... Les voici : là, là et là”.

	Joignant le geste à la parole, elle indiqua trois points sur la carte.

	“En es-tu sûre ?”, lui demanda Sante.

	“Lui en est sûr. Personnellement je n’ai pas la moindre idée de ce dont il s’agit”.

	“Bien, nous allons y jeter un coup d’œil. Tu peux partir à présent. Merci de lui avoir fait confiance”.

	Otohori lui tendit la main mais elle, feignant ne pas l’avoir vue, se déroba.

	“C’est à mon tour de vous remercier de m’avoir écoutée ; d’autres personnes m’auraient ri au nez et renvoyée sans motif”.

	“Cela t’arrive-t-il souvent Magda ?”, la voix de la femme était aussi pure que le cristal, la plus belle qu’il lui eût été donné d’entendre, “je veux dire, de ne pas être prise au sérieux ?”

	“Pas si souvent que ça, tout compte fait. Je ne crie pas sur les toits que j’ai des capacités extra-sensorielles... Il faut vraiment que j’y aille, je ne peux pas arriver en retard au travail”.

	Elle ouvrit son sac à main et en tira une carte de visite qu’elle tendit à Terence.

	“Voici le numéro de téléphone du magasin où je travaille au cas où vous auriez encore besoin de Mori : il semble avoir pris durablement ses quartiers dans ma tête... Enchantée d’avoir fait votre connaissance”.

	Elle allait se retourner vers la porte lorsqu’elle vit entrer un homme très grand, haut de près d’un mètre quatre-vingt dix, tout de noir vêtu, des pieds à la tête, comme les autres.

	Un souvenir douloureux la frappa, comme un coup de poing dans l’estomac, et elle tituba légèrement en le regardant, sans comprendre quel lien les unissait.

	“Comment vas-tu ?”

	Sante s’approcha pour l’aider mais, d’un geste de la main, elle l’arrêta.

	“Oui... Oui, je... je vais bien, je crois”.

	“Magda ! Est-ce bien toi ?”.

	Ce n’est pas possible ! songea Magda. Mon Dieu, ce ne peut pas être l’un de ces hommes...

	“Il me faut y aller maintenant”, dit-elle, sortant précipitamment de la maison.

	"Jess ?".

	L’un de ses compagnons l’appela mais il était trop abasourdi pour lui prêter attention et il courut vers la jeune fille aux cheveux roux.

	“Magda, attends”.

	Elle s’arrêta à mi-chemin dans l’allée, sans rien dire, sans un regard pour l’homme qui l’avait suivie.

	“Attends-moi je t’en prie”, lui dit Jess.

	“Je… tu vas bien ?”, interrogea-t-il.

	Magda se tourna vers lui, le regardant d’un air courroucé : elle ne parvenait pas à déchiffrer l’expression de son visage... Non, il n’était pas l’un de ceux-là.

	“Je t’ai cherchée longtemps”.

	L’homme la regardait avec tendresse, l’air soucieux.

	“Qui es-tu ?” lui demanda Magda.

	“Lorsque je t’ai vu j’ai cru que tu étais l’un de ces hommes qui... Bref l’un d’entre eux, mais ce n’est pas le cas n’est-ce pas ? Je ne me souviens pas de tout mais il me semble te connaître. Serais-tu celui qui m’a enlevé de cette maison ?”

	Jess s’approcha de la jeune fille et tendit le bras pour lui effleurer la joue ; mais elle s’écarta vivement afin d’éviter le contact et il retira la main.

	“Excuse-moi, je n’aime pas être touchée... Maintenant il faut que j’y aille, je suis en retard”.

	Elle se retourna et se dirigea vers le portail qui s’ouvrit aussitôt, la laissant sortir.

	Otohori appela “Jess ? Reviens”, mais lui resta immobile sans répondre.

	“Allez, tu viens juste de rentrer et tu dois te reposer”.

	Le garçon respira à fond et, inclinant la tête, fit demi-tour et pénétra à l’intérieur.

	Une fois passé le seuil, il trouva tous les habitants de la maison qui l’attendaient.

	Terence prit la parole : “c’est bien elle, n’est-ce pas ?”

	“Je ne veux pas en parler”

	Jess se dirigea vers le grand escalier de marbre blanc mais Sante se plaça devant lui.

	“Est-ce pour elle que tu as perdu tes ailes ?”

	“Écoutez, je suis fatigué et tout ce que je souhaite en ce moment est de prendre une bonne douche et d’aller dormir, dans cet ordre ou dans l’ordre inverse...”

	Ayant dit cela il gravit l’escalier et se dirigea vers sa chambre.

	Il ne pouvait y croire : finalement il l’avait retrouvée.

	 


Chapitre 2 

	Souvenirs du passé

	 

	Dès le portail refermé derrière elle, Magda courut vers la station de métro la plus proche : ce dernier le conduirait vers son travail adoré... Entre les animaux du magasin et le volontariat dans les refuges animaliers, ses journées étaient bien remplies. Ceci lui faisait du bien car elle devait occuper son esprit occupé afin de ne pas sombrer dans les mauvais souvenirs ; elle ne voulait plus penser au passé et faisait l’impossible pour y parvenir.

	Mais cette journée serait difficile... Parvenue au magasin elle salua le propriétaire, tout en se préparant à affronter sa journée de travail.

	“Bonjour Magda, comment vas-tu ?”

	Le propriétaire du magasin était un homme d’une cinquantaine d’années portant des cheveux blonds coupés court, aux yeux bleus dissimulés derrière des lunettes à monture argentée.

	Mark était un bel homme et portait bien son âge. Mais ce qui plaisait le plus à Magda, mis à part le fait qu’il fût homosexuel, ce qui lui garantissait une certaine tranquillité au travail, était qu’il aimait vraiment ce qu’il faisait et n’aurait jamais vendu un animal que pour de l’argent : avant toute vente il s’assurait toujours du lieu où seraient logés les animaux et de la manière dont ils seraient traités. D’ailleurs, tout comme elle, il n’était pas très bavard.

	En conséquence leur relation de travail était sereine et tranquille.

	“Magda tu vas bien ?”

	“Pardon, excuse-moi ?”

	La jeune fille émergea des pensées qui tourbillonnaient dans son esprit.

	“Oui Mark, je vais bien ; et toi-même ?”

	“Très bien, Nathan rentrera de Montréal dans quelques jours... je déteste toutes ces conférences...”

	Parfait, songea Magda, ils prendront certainement un dîner en amoureux à côté de la piscine de leur grande villa...

	“Vous vous en donnerez à cœur joie lorsqu’il sera de retour...”, ajouta-t-elle en souriant.

	“Ça te dirait de dîner avec nous samedi prochain ?”

	Mark la regardait d’un air préoccupé.

	“Tu peux venir avec un ami si tu veux”.

	“Cela me ferait plaisir : cela fait longtemps que je n’ai vu Nathan”.

	Le compagnon de Mark, de cinq ans plus jeune que lui, avait de longs cheveux bruns-roux et des yeux verts clairs. Il était un chirurgien très occupé, charmant et très sympathique : elle avait hâte de le revoir.

	“Oui, j’ai besoin de me distraire un peu...”.

	“C’est notre anniversaire, le dixième... nous envisagions d’organiser une fête”.

	“Tu devrais lui offrir un beau bouquet de roses rouges”. Dix ans ce n’est pas rien, songea Magda...

	“Ainsi qu’une bonne bouteille de Champagne que vous pourriez boire dans votre jacuzzi... Waow ! J’imagine la scène d’avance”.

	Mark pouffa de rire.

	“Tu me surprends ma belle, je ne t’imaginais pas aussi romantique”.

	“Je ne le suis pas en réalité, du moins en ce qui me concerne, je ne veux pas d’histoires moi... Cependant j’aime les personnes qui s’aiment et vous deux formez vraiment un beau couple”.

	“Tu pourrais tomber amoureuse toi aussi, si tu menais ta propre vie en dehors de ce magasin et de ton domicile... Comment veux-tu rencontrer quelqu’un si tu ne sors jamais ?”

	“Non merci, je vais très bien ainsi”.

	En effet ! En tout état de cause je n’ai guère de possibilité... Mais je ne parviendrai jamais à vivre avec quelqu’un d’autre, songea-t-elle.

	La seule pensée d’être touchée la faisait frémir et lui donnait la nausée.

	“Il doit bien exister quelqu’un digne de ta confiance”, lui dit Mori dans sa tête. “Tu devras bien te rapprocher de ce quelqu’un tôt ou tard...”.

	“Tiens, qui voilà ! Cela faisait un peu de temps que je ne t’entendais plus”.

	“Pardon ?”, lui demanda Mark.

	“Rien, je pensais à voix haute... Écoute, pourrais-tu m’accorder une demi-journée de congé ? Je ne me sens pas très bien”.

	Mark la regarda avec inquiétude.

	“Tu n’aurais pas attrapé la grippe par hasard ? C’est la saison malheureusement”.

	“Non, non, j’ai seulement une migraine carabinée. Un cachet d’aspirine et une bonne nuit de repos me feront le plus grand bien”.

	“OK, tu peux t’absenter si tu veux : nous sommes lundi et il n’y aura guère de clients. Si besoin je t’appelle”.

	“Pas de problème, vraiment ? Je peux attendre la fermeture et ne prendre que l’après-midi”.

	“Pars sans crainte, te dis-je, il ne se passera rien aujourd’hui. Détends-toi et remets-toi en forme”.

	“Merci beaucoup Mark, tu es un amour”.

	Elle prit son veston, son sac à main et sortit du magasin pour rentrer chez elle.

	“Mori, y es-tu ?”

	“Oui je suis là, où veux-tu que j’aille... Dis-moi : comment se fait-il que tu connaisses Jess ?”

	Magda s’arrêta tout net.

	“Veux-tu dire que tu n’en sais rien ?”

	“Et pourquoi devrais-je être au courant ?”

	“Parce que tu es dans ma tête, tu dois savoir beaucoup de choses sur mon compte, est-ce que je me trompe ?”

	“Non, cela ne marche pas de cette façon. En tout état de cause je ne me permettrais pas d’espionner tes souvenirs ; à plus forte raison il me semble percevoir que tu fais de ton mieux pour les cacher à toi-même”.

	“Mori ! Assez parlé de moi... Je n’ai rien à cacher... en tout cas je te suis gré de ne pas avoir été trop curieux.

	“Ohé ! Jess, alors te décides-tu à descendre ? Le déjeuner est servi”.

	“Laisse-moi tranquille Kira... je n’ai pas faim...”

	Jess passa la main dans son épaisse chevelure ondulée tout en marchant dans sa chambre.

	“Je ne peux pas croire de l’avoir retrouvée, j’ai eu tant de peine ces dernières années ; il faut que j’aille la voir aujourd’hui-même. Il faut que je sache comment elle va et ce qu’elle a fait pendant tout ce temps...”.

	Tout en se parlant à lui-même il se dirigea vers la douche, ouvrit le robinet et, lorsque l’eau fut à la bonne température, il pénétra sous le jet.

	En se savonnant ses mains touchèrent deux cicatrices sur ses épaules : il avait perdu ses ailes mais la chose était justifiée. Il aurait volontiers perdu également une jambe ou un bras pour la sauver tant ce qu’ils lui avaient fait subir était ignoble : elle avait été violée et frappée, trahie par celui-là même qui aurait dû la protéger...

	Des larmes glissèrent le long de ses joues, des larmes de colère.

	Il aurait voulu les tuer tous, si seulement... si seulement... mais c’était sans importance ; il était un ange et les anges ne tuent point. Ce sont leurs ennemis qui font ce genre de choses.

	D’un strict point de vue technique, la jeune fille n’avait pas d’ange gardien. Magda avait des esprits qui la guidaient et lui n’aurait jamais dû s’ingérer dans sa vie car elle avait, plus ou moins consciemment, renié son Dieu. Mais il avait été attiré par cette jeune fille aux yeux couleur de jade, des yeux d’une autre époque qui ne pouvaient appartenir qu’à une âme antique. Il était irrésistiblement attiré par elle, par sa chevelure rousse, par son parfum de cannelle et de miel, par cette peau si claire qu’elle semblait de porcelaine. Il l’espionnait la nuit pendant son sommeil et la suivait de jour. Lorsque les évènements se précipitèrent peu de temps après la mort de sa mère, il fit de son mieux pour l’aider, au risque de se sacrifier, de sacrifier sa nature d’ange.

	Et voilà comment il avait perdu ses ailes... il avait chu. Mais il l’aurait fait encore et toujours : il aurait donné sa vie pour Magda.

	 

Chapitre 3

Une trace ténue



Magda fit un détour par le
supermarché avant de rentrer chez elle.

Elle avait peur du temps libre dont,
inopinément, elle disposait ce jour : autant de temps pour
réfléchir ne lui pas faisait pas forcément du bien... en fait elle
fit de nombreux achats et décréta qu’elle aurait passé l’après-midi
à cuisiner : cette activité la calmait en général, même si, somme
toute, elle s’y consacrait assez peu.

Après avoir réglé en caisse, elle se
dirigea vers son domicile.

“J’ai un pressentiment étrange,
quelque chose que je ne peux pas m’expliquer, tu sais... C’est
comme si j’attendais quelque chose”.

“C’est peut-être ce que tu es en
train de faire”, lui répondit Mori.

“Comme tu dis... En attendant une
longue et ennuyeuse journée devant les fourneaux nous attend”.

De retour à la maison, elle trouva
ses deux chats, l’un gris à poils longs, l’autre d’un beau pelage
noir luisant, en train de dormir sur la canapé. Son chien un petit
bâtard à long poils blancs et noirs, était pelotonné sur le tapis
rouge.

“Coucou ! Je suis de retour”,
dit-elle s’adressant à ses animaux familiers ; ceux-ci se
redressèrent aussitôt et s’approchèrent d’elle.

“Je vous ai fait une surprise ! Nous
passerons plus de temps ensemble aujourd’hui, vous êtes contents
?”

Elle joua un peu avec eux,
distribuant caresses et les grattant derrière l’oreille. Ensuite
elle se prépara pour prendre un bonne douche et se mettre à son
aise...

“Les gars, je sors, je ne sais pas à
quelle heure je serai de retour”. Jess descendit l’escalier et se
dirigea vers la grande porte d’entrée.

“Tu vas lui rendre visite, n’est-ce
pas ?” lui demanda Terence.

“Cela ne vous regarde pas !”

“Écoute-moi Jess, je sais que ce
n’est pas facile pour toi mais ce n’est pas une raison pour t’en
prendre à nous”, répliqua Sante.

“Excuse-moi, tu as raison... je ne
n’y croyais plus. Après tout ce temps je pensais avoir oublié ;
rien n’a changé au contraire”.

“As-tu une idée du lieu où la
chercher ? lui demanda Otohori. Je pourrais t’aider ; tes pouvoirs
sont limités à présent”.

“Non, mais d’une façon ou d’une autre
je la retrouverai, merci quand même... J’y vais à présent”.

Dès qu’il fut sorti de la maison il
courut en direction de la grande grille noire en fer forgé ;
celle-ci s’ouvrit largement, lui laissant le passage pour suivre la
fine trace dorée laissée par Magda. Il n’était plus un ange gardien
au sens strict, d’ailleurs il n’avait jamais été son ange gardien ;
mais il sentait malgré tout un lien très fort avec la jeune
fille.

Suivant son instinct il parcourut le
chemin qu’elle avait emprunté ce qui le conduisit dans un quartier
peu reluisant de la banlieue, et s’arrêta devant une
animalerie.

“Bon sang, c’est l’évidence même...”,
songea-t-il, se remémorant sa passion pour les animaux. Sans
attendre davantage, il poussa la porte d’entrée.

“Bonjour”, lui dit le commerçant.

“Bonjour.
Magda n’est pas là ?”, demanda-t-il, scrutant les lieux.

“Non elle a pris sa demi-journée,
elle ne se sentait pas très bien. Êtes-vous l’un de ses amis ?”

“Oui” dit-il, exhibant son plus beau
sourire.

“Enchanté. Je m’appelle Mark, son
patron”, le propriétaire de la boutique sourit à l’inconnu. Cela
lui faisait plaisir de découvrir que Magda ne s’était pas
totalement coupée de la vie en société...

“Enchanté, de même, je m’appelle
Jess”.

“Depuis quand la connaissez-vous ?
Cela fait près de trois ans qu’elle travaille ici mais je ne l’ai
jamais vue en compagnie de qui que ce soit...”

“Je ne suis
pas d’ici, mentit l’ange… Il y a longtemps que je connais Magda,
avant qu’elle ne déménage dans le quartier. Elle m’a écrit qu’elle
travaillait ici, j’en ai profité pour lui rendre
visite”.

Jess regarda autour de lui, assez
intrigué par tout ce qui était en vente, tout en s’efforçant de
paraître aussi naturel que possible.

“Bon, comme elle n’est pas là, je
passerai la prochaine fois que le travail me ramènera en ville...”.
Souhaitons qu’il me croie, se dit-il à lui-même, et me fournisse
l’adresse de Magda.

“Pourquoi ne lui rendriez-vous pas
visite ? Il est plus que probable que vous la trouverez chez elle,
elle ne sort pratiquement jamais...”

“En fait je n’ai pas son adresse...
depuis qu’elle a déménagé nous sommes restés en contact par
messagerie et téléphone interposés. J’ai même tenté de l’appeler
mais pas de réponse : peut-être est-elle en train se reposer ?”

Allait-il lui indiquer où habitait
Magda, ce qui lui ferait gagner un temps précieux ? Il en avait
déjà perdu suffisamment pour parvenir en ce lieu.

“Attendez...” Mark prit un stylo et
écrivit son adresse sur une feuille.

“Tenez, je pense qu’un peu de
compagnie lui fera le plus grand bien : elle avait l’air un peu
déprimée ce matin”.

Un aussi joli garçon ne peut que
réjouir tous ceux qui le voient, s [...]
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